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 I. Contexte et justification  

La Côte d’Ivoire est l’un des pays d’Afrique où la pauvreté a connu une remontée 

importante au cours des dernières décennies. Après de nombreuses années d’une croissance 

économique pourtant parmi les plus fortes au monde, le pays a connu une série de crises qui 

ont nécessité des politiques de redressement économique. Des enquêtes sur le niveau de vie de 

la population ont permis de mesurer l’ampleur monétaire du phénomène. Le constat en Côte 

d’Ivoire est alarmant : de 10% en 1985, l’incidence de la pauvreté monétaire est montée à 38, 

4% en 2002 puis à 48,9% en 2008 (DSRP 2009).  Selon cette même source, à Abidjan, 

capitale économique de la Côte d’Ivoire, la pauvreté va grandissante et touche de plus en plus 

de personnes, le taux de pauvreté est en effet passé de 14,9% en 2002 à 22,7% en 2015. 

Le caractère global de ces études antérieures présente Abidjan comme une ville mieux 

nantie que les autres au détriment des populations vivant dans des zones précaires, dont la 

visibilité aurait permis la mise en place de programmes spécifiques. Où se localisent donc 

géographiquement ces poches de pauvreté à Abidjan ? Quel est le profil de ces ménages 

pauvres ?  

La présente étude se propose de répondre à ces questions à travers la cartographie de la 

pauvreté non monétaire en se basant sur l’opportunité qu’offre l’exhaustivité du Recensement 

général de la population et de l’habitat de Côte d’Ivoire réalisé en 2014.  

 

 

 

Thème : CARTOGRAPHIE DE LA PAUVRETÉ NON MONÉTAIRE DANS LE 

DISTRICT D’ABIDJAN, À PARTIR DU RGPH 2014 DE LA CÔTE D’IVOIRE 
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Objectifs 

L’objectif général est de contribuer à la connaissance des conditions de vie des 

populations vivant à Abidjan à travers les caractéristiques de l’habitat et les possession des 

ménages en vue de mieux orienter les politiques, les programmes et les stratégies en matière  

de bien-être des populations. 

Elle vise spécifiquement à :  

 construire l’indicateur de pauvreté non monétaire dans le district d’Abidjan; 

 mettre en évidence la répartition de la pauvreté non monétaire à travers des cartes ; 

 élaborer un profil de pauvreté. 

 

II. APPROCHE METHODOLOGIQUE 

 

II.1 Méthodologie d’élaboration de la variable niveau de vie  

- Le tri à plat : Une fois les variables en lien avec les commodités du logement et la 

possession des biens identifiées, une analyse de la distribution des fréquences est effectuée. Ce 

premier niveau d’analyse permet de trier les variables discriminantes c’est-à-dire celles dont 

aucune modalité n’est représentée à plus de 90 %. 

- La hiérarchisation des modalités suivant le niveau de commodité : La construction de 

la variable niveau de vie nécessite au préalable une transformation de l’ensemble des 

variables en variable ordinales. En effet, un poids est affecté à chacune des modalités des 

différentes variables permettant ainsi une hiérarchisation de celles-ci. Les poids des 

modalités sont donnés dans le sens croissant selon qu’un bien ou les caractéristiques d’un 

habitat soit considéré commode.  

- A la suite de l’attribution des cotes aux modalités de chaque variable, une sommation de 

l’ensemble des cotes des modalités correspondant à chaque ménage est faite. Cette agrégation 

attribue une note à chaque ménage en tenant compte de l’ensemble des variables qui le 

caractérisent.   

- La création du quintile de pauvreté : en fonction de leurs scores, les ménages sont 

classés par ordre croissant et divisés en 5 catégories d’effectifs égaux (un quintile) sur une 

échelle allant de 1 (très pauvres) à 5 (très nantis).  
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II.2 Variables d’intérêt 

Les données que nous utilisons sont issues du Recensement Général de la Population et 

l’Habitat de Côte de d’Ivoire réalisé en 2014. Les résultats de ce recensement rapportent que 

la population du district d’Abidjan s’élève à 4.800.525 habitants répartis dans 1.018.126 

ménages. Notre étude portera sur l’ensemble de ces ménages et s’appuie sur le fichier ménage 

dont les variables essentielles à la construction de l’indicateur du niveau de vie sont contenues 

dans la section caractéristique du ménage et possession de biens du questionnaire ménage.  

Les principales variables retenues pour l’élaboration de la pauvreté non monétaire sont les 

variables de commodité du logement et de possession du ménage. Ces variables sont 

contenues dans le tableau 1 ci-dessous :  

 

Tableau 1 : Variables retenues pour la création de l’indicateur du niveau de vie 

Variables de commodité du logement Variables de possession du ménage 

Nature du toit Radios 

Mode évacuation ordure Ventilateurs 

Source eau boisson Réfrigérateur 

Matériaux de construction Ordinateur 

Type de toilette Cuisinière 

Possession électricité Télévision 

Nature du sol Cellulaire 

Mode de cuisson Nombre de pièces à coucher 

 

 

III. PRINCIPAUX RESULTATS 

 

La carte ci-dessous présente l’incidence de la pauvreté dans le district d’Abidjan. Dans 

l’ensemble, on constate que les communes d’Abidjan1 sont les endroits dans lesquels on 

enregistre les plus faibles incidences de pauvreté. La commune du Plateau, centre des affaires, 

vient en tête avec 15.9 % de ménages jugés pauvres. Les communes en dehors d’Abidjan sont 

celles qui se démarquent le plus avec plus de la moitié des ménages vivant en situation de 

pauvreté. Elles sont moins urbanisées et ont en leur sein des zones rurales. L’accès aux biens 

et équipements des ménages de ces zones peut par conséquent se différencier de celui des 

ménages de la ville d’Abidjan. 

                                                 
1 Le District d’Abidjan est constitué de la ville d’Abidjan constitué de dix communes et de la périphérie 

(Songon, Anyama, Brofodoumé et Bingerville) 
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 Source : RGPH 2014 

 

Autres résultats :  

- incidence de la pauvreté par sexe et par commune dans le district d'Abidjan ; 

- dynamique de l’incidence de la pauvreté en 1998 et 2014 par commune dans la ville 

d'Abidjan; 

- profil de pauvreté des ménages. 

 

 

CONCLUSION 

Les mesures de la pauvreté monétaire ne révèlent pas toujours l’aspect social dont dépend en 

grande partit le bien-être des ménages. D’où la nécessité d’opter pour une approche 

multidimensionnelle à travers l’élaboration d’un proxy niveau de vie basé sur la possession 

des biens du ménage et les caractéristiques de l’habitat. La présente étude sur la cartographie 

de la pauvreté non monétaire dans le district d’Abidjan, à partir du RGPH 2014 de la Côte 

d’Ivoire nous permet à travers une analyse spatiale, de le mettre en évidence les différentes 

couches de pauvreté et d’élaborer un profil de pauvreté des ménages. 

 


